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CHAPITRE NEUF
La première personne que nous rencontrons en entrant dans la pièce, Valérie et moi, c’est Savannah Montgomery. Elle porte des jeans moulants déchirés aux genoux et un haut qui lui arrive au nombril. Elle a les yeux collés sur Gideon qui lui tourne le dos et discute avec un autre type adossé au mur.
Comme si elle faisait la relation entre moi et Gideon, elle tourne la tête dans ma direction. Elle ne me fait aucun signe, ne me dit pas bonjour, mais nous nous dévisageons rapidement, puis elle se tourne vers sa copine pour lui dire un truc.
La musique hurle. Tout le monde boit, danse ou se donne en spectacle dans tous les coins. Derrière des portes coulissantes, j’aperçois une grande piscine en forme de haricot dont la lumière bleuâtre lance des ombres sur les visages des mômes installés autour. Il y a du monde partout. C’est assourdissant, il fait lourd, et je regrette déjà la tranquillité des quartiers du personnel.
– Il faut vraiment qu’on vienne ici ? murmure Valérie.
Je croise le regard de Reed qui nous observe depuis le bar en bois de chêne, à l’autre bout de la pièce. Easton est avec lui, et tous deux hochent la tête en signe d’avertissement lorsque je croise leur regard.
– Oui, il le faut.
Elle prend un air résigné.
– Très bien. Mais, du coup, autant en finir avec cette merde.
Valérie est une véritable aubaine. Elle passe son bras autour du mien et me présente à tout le monde en murmurant des commentaires à mon oreille.
– Cette nana, Claire ? Elle baise avec Easton Royal. Elle adore raconter partout qu’elle est sa petite amie, mais tout le monde sait qu’Easton n’a pas de petite amie.
– Thomas ? C’est un vrai connard, mais son père est sénateur, et ses mauvais coups sont toujours effacés.
– Ne t’approche surtout pas de Derek. C’est une usine à chlamydia.
Je m’étrangle de rire pendant qu’elle m’emmène vers un autre groupe, trois filles en minijupes pastel assorties.
– Lydia, Ginnie, Francine, voici Ella.
Valérie leur fait un signe de la main puis m’éloigne de la bande Pastel avant qu’elles puissent ouvrir la bouche.
– Tu t’es déjà demandé si certaines personnes naissaient sans cerveau ? Tu en as la preuve sous les yeux. Ces filles t’offrent une parfaite définition du mot « imbécile ».
Je ne vais pas vous mentir, ces présentations m’amusent beaucoup, surtout d’ailleurs les potins qui les accompagnent. Je remarque que personne ne me dit autre chose qu’un simple « Salut » à peine murmuré, avant de regarder les réactions des frères Royal d’un air inquiet.
– Bon, le plus simple est fait, dit Valérie en soupirant. Il est temps de terrasser le dragon.
– Le dragon ?
– Ma cousine. Autrement dit, la reine des abeilles d’Astor Park. Je te préviens, elle est super-possessive quand il s’agit des Royal. Je suis quasi certaine qu’elle est dingue des cinq, même des jumeaux.
En parlant des jumeaux, nous rencontrons Sawyer en nous dirigeant vers la piscine. Je sais que c’est lui parce qu’il porte un tee-shirt noir et que, plus tôt dans la soirée, j’ai entendu Gideon appeler Sébastien celui qui portait un tee-shirt blanc. Une petite rousse le serre de près. Elle le couvre de baisers dans le cou, ce qui ne l’empêche pas de me transpercer du regard lorsque nous nous croisons.
– La petite amie du plus jeune des Royal, me dit Valérie. Lauren ou Laura, quelque chose comme ça. Désolée, je ne connais pas bien les Troisième.
En revanche, elle est parfaitement informée pour tous les autres. Pour une fille qui aime se cacher, Valérie est un puits sans fond de potins. Finalement, observer les choses en douce est certainement la meilleure façon d’obtenir des informations. Elle m’avertit :
– Prépare-toi. Elle pourrait fort bien sortir ses griffes.
Les griffes en question appartiennent à une ravissante brune dans une robe de soie verte qui lui couvre tout juste les cuisses. Elle trône dans un fauteuil de velours comme si elle se prenait pour Cléopâtre, ou Dieu sait qui. Ses amies prennent la pose, elles aussi, dans des robes tout aussi riquiqui.
Les poils de ma nuque se hérissent. En tournant la tête, je vois Reed et Easton qui passent les portes-fenêtres. Reed me dévisage. Très vite, il humecte sa lèvre inférieure et mon cœur fait un bond, ce qui m’énerve. Il est beaucoup trop attirant.
Valérie complimente sa cousine.
– Jordan, ta soirée est géniale, comme toujours.
La brune sourit d’un air satisfait.
– Ça m’étonne de te voir te balader ici et là, Val. D’habitude, tu préfères te planquer au grenier, non ?
– Ce soir, j’ai décidé de vivre dangereusement.
Jordan examine les joues rougissantes de sa cousine.
– C’est ce que je vois. Tu as beaucoup bu ?
Valérie ouvre de grands yeux et se tourne vers moi.
– Voici Ella. Ella, je te présente Jordan.
Puis elle montre les autres filles du doigt.
– Shea, Rachel, Abby.
Seule l’une d’elles me jette un regard. Shea.
– Tu as déjà rencontré ma sœur Savannah, dit-elle froidement.
J’acquiesce.
– Ouais. Une chouette fille.
Elle plisse les paupières. Je pense qu’elle essaie de deviner si je suis sarcastique ou pas.
Jordan reprend la parole. Ses yeux noisette étincellent.
– Bon. Ella. Callum Royal est ton nouveau papa, hein ?
Je remarque que toute l’arrière-cour est maintenant silencieuse. Même la musique qui vient du salon semble s’être arrêtée. Je sens tous les regards braqués sur nous. Plus précisément sur Jordan. Ses copines ont l’air de jubiler. Je me prépare à l’attaque, parce que clairement, c’est ce qui se prépare.
Jordan se rassied et croise ses longues jambes de façon séduisante.
– Ça fait quoi de faire des pipes à un vieux ? demande-t-elle.
Quelqu’un renifle. Quelques gloussements me chatouillent le dos. Ma gorge se serre. Ces gens se foutent de moi. Je comprends que les Royal ont parlé à leurs copains, sans doute bien avant que j’arrive. Personne ici n’a jamais songé à me laisser la moindre chance.
Je suis horrifiée à l’idée de me mettre à pleurer. Non. Eh merde ! J’emmerde Jordan et tous les autres. Je ne viens peut-être pas d’une famille qui « fait des affaires dans l’hôtellerie », mais je vaux mieux que cette pute. J’ai survécu à bien pire que ce qu’elle pourrait supporter. Je cligne des yeux, en affichant une expression indifférente.
– Ton père n’est pas si mal, si c’est ce que tu veux savoir, mais je trouve ça super-flippant qu’il me tire les cheveux et me force à l’appeler papa. Est-ce que tout va bien chez toi ?
Valérie pouffe de rire.
Une des copines de Jordan, choquée, pousse un petit cri. Les yeux de Jordan s’embrasent un instant, avant qu’une lueur de raillerie n’y retrouve sa place. Elle a un petit rire étranglé.
– Tu avais raison, dit-elle à quelqu’un derrière moi. C’est une moins que rien.
Inutile de me retourner pour comprendre qu’elle s’adresse à Reed. À mes côtés, Valérie se raidit.
– Tu es une vraie salope, tu sais ? dit-elle à sa cousine.
– Mieux vaut être une salope qu’une occasionnelle, répond Jordan avec un petit sourire. Puis, avec un signe de la main, elle poursuit : Foutez-moi le camp. C’est ma soirée, j’essaie de m’amuser.
Nous sommes renvoyées. Valérie fait demi-tour et je la suis, mais quand nous atteignons la porte, je me détourne pour aller vers Reed.
Ses yeux bleus ne laissent rien filtrer, mais sa mâchoire se crispe un peu quand il me voit. Je murmure à son oreille :
– Voilà. J’ai fait mon devoir de Royal. Passe me chercher quand ce sera l’heure de rentrer.
Et je le laisse sur place sans me retourner.
Il est une heure du matin quand nous quittons la soirée. Easton monte me chercher dans la chambre de Valérie. Nous sommes vautrées sur son lit en train de regarder So you think you can dance. Valérie a téléchargé toute une saison et m’a forcée à regarder plusieurs épisodes, en insistant pour que je pose ma candidature à l’émission.
Easton m’annonce que nous partons, puis attend là pendant que j’embrasse Valérie et que je lui dis qu’elle a intérêt à me retrouver à l’école lundi.
Dehors, je m’aperçois que Gideon et les jumeaux sont déjà partis avec l’une des Range Rover, ce qui signifie que je suis obligée de rentrer avec Reed et Easton. Reed s’installe au volant, son frère à côté de lui et moi je me glisse à l’arrière pendant qu’ils poursuivent leur conversation comme si je n’étais pas là.
– On va écraser l’équipe de Wyatt. La moitié de leur ligne d’attaque a obtenu son diplôme l’an dernier, du coup la route jusqu’à Donovan sera complètement dégagée.
Reed grogne en signe d’approbation.
– Ensuite, on va affronter Devlin High, ce sera un putain de jeu d’enfant.
Leur quaterback a la gueule de bois la moitié du temps et leur ligne de receveurs à la main tellement molle que ce sera une véritable plaisanterie.
Easton pérore d’une voix animée, sans sa tension habituelle dans les épaules. Ou bien il est bourré, ou bien il commence enfin à accepter ma présence.
J’essaie de me joindre à leur conversation.
– Vous jouez à quelle place les gars ?
Et hop ! Ça suffit pour que ses épaules se raidissent de nouveau.
– Défenseur de deuxième ligne, dit Reed sans même se retourner.
– Ailier défensif, marmonne Easton.
Et ils recommencent à m’ignorer. Easton raconte à son frère la turlute qu’il s’est offerte ce soir.
– C’est comme si elle ne s’appliquait plus qu’à quarante pour cent à présent. Avant, c’était vraiment du cent pour cent, tu sais ? Elle me bouffait la bite comme si elle était en chocolat, et maintenant, c’est juste quelques coups de langue et puis si on se faisait des câlins ? J’ai horreur de ça.
Reed pouffe de rire.
– Elle se prend pour ta petite copine. Les petites copines n’ont plus besoin de faire des efforts.
– Ouais. Il est peut-être temps de la laisser tomber.
– Vous êtes des porcs, dis-je depuis la banquette arrière.
Easton tourne vers moi son regard bleu moqueur.
– Mais ne sommes-nous pas les Seigneurs tout-puissants, Madame la travailleuse du sexe ?
Je serre les dents.
– Je ne suis pas une travailleuse du sexe.
– Hmmm.
Il se retourne sur son siège.
– Je ne le suis pas.
Un sentiment d’impuissance me submerge soudain.
– Vous savez quoi ? Je vous emmerde, tous les deux. Vous ne me connaissez pas.
– Nous savons tout ce que nous avons besoin de savoir, dit Reed.
– Vous ne savez rien du tout.
Je me mords les lèvres et je tourne la tête vers ma vitre.
Nous sommes environ à mi-chemin du manoir des Royal lorsque Reed s’arrête brutalement au bord de la route. Je croise son regard dans le rétroviseur, mais ses yeux sont totalement inexpressifs. Il aboie :
– Terminus. Descends !
Il me prend par surprise.
– Quoi ?
– East et moi devons aller ailleurs. Nous allons par ici (il montre la gauche) et la maison est par là. (Il désigne la route en face de nous.) C’est le moment de te mettre à marcher.
– Mais…
– Trois kilomètres, ce n’est pas la mort.
Il a l’air de prendre son pied.
Easton est déjà hors de la voiture, il m’ouvre la portière arrière.
– Bouge-toi, frangine. On n’a pas envie d’être en retard.
Je suis stupéfaite. Il me tire de la voiture et me pousse sur le bas-côté de la route. Sérieusement, est-ce qu’ils vont m’abandonner ici ? Il est une heure du matin et il fait nuit noire.
Ils s’en fichent royalement. Easton saute sur le siège passager, claque la portière et me fait un petit signe de la main. Le SUV démarre en trombe et Reed tourne à gauche en me recouvrant de poussière.
J’entends leurs éclats de rire à travers la fenêtre grande ouverte.
Je ne verse pas une larme. Je me mets à marcher.
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